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Résumé :  
Dans cet article, nous analysons la stratégie de réduction de la pauvreté en Algérie 

à travers l‟entrepreneuriat social. Un programme ambitieux a vu le jour en créant 

des agences d‟aide à la création d‟entreprises dans tous les domaines pour réduire 

le taux de chômage. Une analyse de l‟agence ANGEM nous a permis de constater 

que malgré l‟effort déployé en termes du nombre de projets finances, il est 

impératif d‟innover sur le plan management des projets afin de réduire les 

inégalités entre les différentes régions de l‟Algérie et permettre un développement 

durable.    

 
Mots-clés : Entrepreneuriat social, Pauvreté, Chômage, Micro-crédit, Algérie 

Code JEL : I32, I39 
 

Abstract:  
In this paper, we analyze the poverty reduction strategy in Algeria through social 

entrepreneurship. An ambitious program was set up by setting microcredit agencies 

in all areas to reduce the unemployment rate. An analysis of the ANGEM agency 

showed that despite the effort made in terms of the number of financial projects, It 
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is imperative to innovate in project management in order to reduce the inequalities 

between the different regions of Algeria and enable sustainable development. 

Keywords: Social Entrepreneurship, Poverty, Unemployment, Microcredit, Algeria 

Jel Classification Codes :I32, I39 
 

 Introduction: 
La pauvreté en tant que phénomène sociale et économique a toujours préoccupé 

des chercheurs de disciplines différentes. Dans les Objectifs du Développement 

Durable (ODD) et en passant par les Objectifs du Millénaire pour le 

Développement (OMD), on trouve la pauvreté pratiquement dans tous les objectifs 

d‟une manière directe ou indirect. 

Beaucoup de travaux académiques pluridisciplinaires ont essayé de trouver des 

solutions pour réduire le niveau de la pauvreté et surtout proposer des mesures qui 

peuvent aider les décideurs à combattre ce phénomène. 

Parmi les travaux les plus populaires dans la littérature, on note la question de 

l‟acquisition des capacités, c‟est-à-dire les « capabilités » au sens de Sen (1999), 

nécessaires pour influencer la trajectoire des individus et des collectivités 

vulnérables, voire vulnérabilisées. De nombreux travaux menés aussi bien dans les 

champs théoriques qu‟empirique ont mis de l‟avant le concept 

d‟empowerment pour caractériser ce processus de « capacitation » collective. 

Il n‟en demeure pas moins le rôle essentiel que l‟État doit jouer afin d‟assurer cette 

notion de « capabilités » chez l‟individu, en procurant des ressources financières 

suffisantes et en assurant le transfert des connaissances. Et il doit aussi assurer 

l‟imbrication ascendante des actions locales aux échelles régionale et nationale 

(Klein et Raufflet,2014).  

Ceci dit, des dispositifs d‟aide ont vu le jour en Algérie depuis les années 90 pour 

lutter contre la pauvreté, participer à la création des postes d‟emploi et développer 

par la suite l‟esprit entrepreneurial chez les jeunes. 

La transition de l‟économie algérienne vers un nouveau modèle basé 

essentiellement sur le marché a engendré une pression sur le marché de travail. En 

fait, beaucoup de diplômés universitaires et des diplômés de la formation 

professionnelle se sont retrouvés dans des situations de chômage durable. Aussi, la 

situation sociale de beaucoup d‟eux est précaire. Si l‟État a assuré des subventions 

sociales pour l‟éducation et la santé, ce n‟est pas le cas pour l‟emploi, ou la 

pression démographique d‟une population jeune ainsi que la récession économique 

ont joué un rôle négatif dans le développement d‟un marché de travail dynamique.  

Créer plus d‟entreprises est apparu un bon remède de cette situation, vu les 

expériences des autres pays en termes de développement de l‟entrepreneuriat en 

général et l‟entrepreneuriat social en particulier. 

Pour cela, des programmes d‟aide au profit des chômeurs ont été implémenté 

comme ANSEJ, ANGEM, CNAC pour booster l‟esprit entrepreneurial et réduire la 

pauvreté à travers le développement des activités dans tous les secteurs de 

l‟économie.    

Notre article essaye d‟analyser le développement de l‟entrepreneuriat sociale en 

Algérie par le biais du micro-crédit de l‟Agence Nationale de GEestion du Micro-

crédit ANGEM en répondant à l‟hypothèse principale : le dispositif ANGEM a-t-il 

participé réellement à la réduction de la pauvreté en Algérie ? 
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Pour ce faire, et après une introduction, nous présentons une revue de la littérature 

concernant la liaison entre l‟entrepreneuriat social et la réduction de la pauvreté. La 

section trois fera l‟objet d‟une analyse descriptive du dispositif ANGEM depuis sa 

création et sa participation au développement de l‟entrepreneuriat social. Nous 

terminons l‟article par une conclusion. 

1.Revue succincte de la littérature:  
La problématique de la réduction la pauvreté est présente dans beaucoup de travaux 

académiques pluridisciplinaires. La plupart de ces travaux ont montré la nécessité 

d‟une mesure multidimensionnelle pour cerner bien ce phénomène en regroupant 

plusieurs aspects socio-économiques. Néanmoins, combattre la pauvreté est 

toujours enregistré dans un cadre de politiques publiques et donc dépendra de 

l‟écosystème existant dans un pays donné.  

Parmi les outils de lutte contre la pauvreté, on note le développement de 

l‟entrepreneuriat et plus récemment on trouve dans la littérature des travaux 

concernant la solidarité et l‟entrepreneuriat sociale, ou comment en d‟autres termes 

développer des emplois durables au service de la lutte contre la pauvreté. 

Depuis son apparition au cours des années 1990, le concept d‟entrepreneuriat social 

se caractérise principalement par la volonté de soumettre la performance 

économique aux critères de l‟intérêt général. L‟entrepreneuriat social est défini 

comme une nouvelle approche entrepreneuriale combinant la lutte contre la 

pauvreté avec des solutions basées sur le marché. Il a gagné en popularité comme 

méthode de lutte contre l‟entêtement social et économique. Essentiellement, cette 

nouvelle approche applique des principes pour résoudre des problèmes sociaux 

(Aliouche et Schlentrich 2015). Elle consiste à créer de nouveaux modèles pour la 

fourniture de produits et de services qui répondent directement aux besoins 

humains fondamentaux qui restent insatisfaits par les institutions économiques ou 

sociales actuelles (Seelos et Mair, 2005).  

« L‟entrepreneuriat social est un concept qui représente l‟ensemble des activités et 

des processus pour créer et soutenir la valeur sociale en utilisant des approches 

entrepreneuriales et innovantes et en tenant compte des contraintes de 

l‟environnement externe » (Brouard, Larivet, et Sakka,2010) 

La plupart des travaux ont confirmé la corrélation positive entre l‟entrepreneuriat 

social et la réduction de la pauvreté. A ce titre, l‟entrepreneuriat social et 

l‟innovation sociale sont étroitement liés et les deux s‟intéressent à la 

détermination des possibilités de répondre à un besoin social ou de relever des 

défis sociétaux (Phillips et al., 2015). 

L‟innovation sociale pour objectif de réduire la pauvreté est l‟intersection de 

l‟innovation sociale, de l‟entrepreneuriat social et de l‟innovation frugale. Ce type 

d‟innovation vise à réduire la pauvreté en créant des emplois grâce à 

l‟entrepreneuriat dans les PME et répondre aux besoins des pauvres (Fahrudi, 

2020). 

D‟après (Sutter et al.,2018), encourager l‟esprit d‟entreprise est défini de manière 

étroite comme encourager les pauvres à ouvrir des microentreprises, mais ils sont 

également sceptiques quant aux avantages. En analysant 200 articles sur 

l‟entrepreneuriat et la réduction de la pauvreté, ils ont pu mettre en lumière trois 

perspectives sous-jacentes différentes : la réduction de la pauvreté par 

l‟entrepreneuriat en tant que remédiation (actions qui répondent aux 

préoccupations immédiates en matière de ressources), la réforme (actions 
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conduisant à des changements institutionnels substantiels), et révolution (actions 

qui changent les hypothèses capitalistes sous-jacentes de l‟entreprise). 

Dans cette logique, Les entrepreneurs sociaux peuvent accéder au capital de la 

microfinance, du crowdfunding (une plateforme en ligne pour recueillir de 

nombreuses petites contributions d‟un grand nombre de personnes pour financer un 

projet ou une entreprise ; et un marché avec un impact d‟investissement 

(investissements dans des entreprises, des organisations et des fonds 

pour générer des retombées positives pour la société et obtenir un rendement 

financier (Logue et al., 2017). 

En Algérie, les études académiques sur la pauvreté se sont multipliées depuis les 

années 2000, en d‟autres termes, depuis l‟organisation de la conférence sur la lutte 

contre la pauvreté et l‟exclusion sociale en 2000 par les autorités publiques. 

Néanmoins, un déficit de taille reste à améliorer dans ce contexte. Il s‟agit de 

l‟information statistique qui est rare et ne permet pas de cerner ce phénomène dans 

toutes ses dimensions. 

En l‟absence d‟enquêtes nationales sur la pauvreté a part celle de l‟O.N. S (Office 

National de Statistiques) sur le niveau de vie des ménages en 2011, les publications 

existantes ont utilisé des micro- sondages dans différentes régions et en utilisant 

des techniques statistiques multiples. 

On peut citer dans ce contexte les résultats obtenus par Benhabib et al., 2007, ou 

les résultats de deux enquêtes ménage dans la région de Tlemcen, ont montré la 

nécessité d‟une politique socio-économique structurellement saine pour réduire la 

pauvreté, en tenant compte des réformes du marché du travail et de l‟amélioration 

des conditions de logement. Aussi, réduire les déséquilibres régionaux grâce à des 

politiques de développement rural, et augmenter le stock de capital social par 

l‟autonomisation de la société civile et le réseautage sont des facteurs clés de lutte. 

Le filet de sécurité sociale (l‟allocation de base de solidarité et l‟allocation pour le 

travail communautaire) s‟est avéré inefficace pour réduire considérablement la 

pauvreté, tant par son ampleur que par sa couverture. (Benhabib et al., 2006). 

Une autre publication, s‟est intéressée à la relation pauvreté- eau, où les résultats 

ont montré que la fréquence de l‟eau, le stockage et le type d‟accès peuvent être 

considérés comme de meilleurs indicateurs de la pauvreté et donc être utilisés pour 

cibler les ménages pauvres. Par ailleurs, en ce qui concerne les implications 

politiques, les auteurs  considèrent que l‟organisation algérienne de gestion de l‟eau 

(l‟Algérienne des Eaux) doit participer au processus de conception et de mise en 

œuvre des politiques de réduction de la pauvreté en améliorant 

l‟approvisionnement en eau des ménages, contrôlant au mieux les puits et les 

sources d‟eau, appliquer un prix de solidarité de l‟eau pour les faibles revenus des 

ménages et réexaminer les prix sur la base de niveaux de vie différents dans le 

district (Maliki et al., 2009). 

Une autre dimension de la pauvreté a été recensé dans la littérature algérienne. Il 

s‟agit d‟une application d‟un modèle de régression multinomiale sur un échantillon 

de 500 ménages dans la région de Tlemcen pour cerner le rôle de l‟éducation dans 

la réduction de la pauvreté subjective. 

Les principales variables qui ont déterminé ce lien sont des facteurs non scolaires 

tels que le niveau d‟éducation du chef de famille, le sexe, les dépenses d‟éducation 

et tout cours supplémentaire pour les enfants (Maliki et al., 2012). 
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Concernant la contribution des émigrés dans la réduction de la pauvreté en Algérie, 

l‟étude de (Margolis et al., 2015) révèle que les transferts étrangers contribuent à 

réduire de plus de 40 % le nombre de personnes vivant sous le seuil de pauvreté de 

2 $ par jour, le taux de pauvreté passant de 35,4 à 19,5 % dans les régions étudiées 

en région de la Kabylie et de Tlemcen. L‟impact serait atténué si de meilleures 

opportunités d‟emploi local étaient mises à disposition, mais l‟estimation de la 

limite inférieure présentée ici constate encore une réduction de la pauvreté, due à la 

migration, de 35%. 

Selon une étude sur la microfinance et pauvreté subjective en Algérie (Smahi et al., 

2012), la déclaration du bénéficiaire d‟un microcrédit, indiquant avoir subi des 

impacts positifs et négatifs sur sa pauvreté subjective, mérite d‟être analysée par un 

suivi rigoureux à travers une étude panel, ce qui peut être une contrainte dans le 

contexte algérien. Il est donc clair que pour l‟État, le microcrédit qui reste pour le 

moment une considération purement institutionnelle, est géré par des structures 

publiques et financé par des banques publiques. 

2.Étude Analytique sur l’expérience algérienne: 
Dans cette partie, nous présentons les dernières statistiques concernant le 

phénomène de la pauvreté en Algérie lié au chômage ainsi que le rôle joué par 

l‟agence ANGEM dans le développement de l‟entrepreneuriat social à travers la 

création de micro-entreprises. 

2.1. Pauvreté et chômage en Algérie: 
À l‟aide d‟un ensemble clé d‟indicateurs économiques, une étude de vulnérabilité a 

été menée afin de déterminer les wilayas qui ont le plus besoin d‟amélioration 

économique. Les indicateurs utilisés sont le chômage, chômage des jeunes, 

éducation des femmes, analphabétisme, pauvreté telle que définie par le PNUD et 

la densité de la population, tous mesurés par wilaya (Figure 1). 
Figure 1.  Vulnérabilité économique et investissement dans l’entrepreneuriat social-

Classement des opportunités par Wilaya 

 
Source: Tufts University, 2016, 

https://sites.tufts.edu/gis/files/2016/01/Wagner_Kristin_DHP207_2016.pdf, consulté le 27 Mars 2020 

https://sites.tufts.edu/gis/files/2016/01/Wagner_Kristin_DHP207_2016.pdf
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Chaque indicateur a été codé et classé de 1 à 5, avec 1 indiquant des taux/densité 

faibles et 5 indiquant des taux/densité élevés. On rajoute un classement individuel 

pour arriver à avoir un classement global des vulnérabilités. L‟étape suivante a 

consisté à cartographier les entreprises sociales identifiées en Algérie par 

puis les normaliser par la population et de les classer de nouveau sur une échelle de 

1 à 5, avec 1 étant une concentration plus élevée et 5 étant aucune présence 

d‟entreprises sociales. Ce classement a été ajouté au précédent classement de la 

vulnérabilité pour déterminer le classement global des opportunités pour les 

entreprises sociales en Algérie, qui définit des zones à la fois économiquement 

déprimées et dépourvues d‟entreprises sociales - et donc mûres pour la culture de 

l‟entrepreneuriat social (Tufts University, 2016). 

Selon la Figure 1, Les résultats de l‟étude de vulnérabilité ont démontré que, sur la 

base des facteurs économiques employés, les wilayas de Chlef, Mostaganem, 

Mascara, Tiaret et Djelfa ont des niveaux les plus élevés de vulnérabilité. 

Aussi, l‟étude révèle une concentration des entreprises sociales au niveau de la 

capitale, la combinaison des classements de vulnérabilité et des classements 

d‟opportunité présente un fort potentiel pour l‟investissement dans la culture de 

l‟entrepreneuriat social dans les wilayas de Chlef, Tiaret, Djelfa et Oum el-

Bouaghi. 

En 1995, l‟Algérie a enregistré un taux de chômage extrêmement élevé de 27,9 %. 

Toutefois, il s‟est considérablement amélioré dans les années 2000 et le taux de 

chômage a diminué à 11,4 % en 2011. Pourtant, par rapport à d‟autres pays 

comparables, le taux de chômage de l‟Algérie reste relativement élevé. Parmi les 

pays comparables, la Corée affiche le taux de chômage le plus bas, soit 3,7 %. 

Parmi les pays riches en ressources, la Malaisie affiche le taux de chômage le plus 

bas, soit 3,7 %. Entre-temps, le taux de chômage moyen des pays de l‟OPEP est de 

7,3 % ; le taux de chômage moyen des pays de l‟OCDE est de 8,4 % (KDI,2013). 

Selon une estimation de la Banque mondiale, le taux de chômage en Algérie est en 

hausse, passant de 10,5 % en septembre 2016 à 11,7 % en septembre 2017. Le taux 

de chômage des femmes et des jeunes est disproportionnellement élevé : le premier 

semestre 2016 a vu un taux de chômage féminin de 16,6 % et un taux de chômage 

des jeunes de 29,9 %. 
Figure 2.  Comparaison du taux de chômage entre différents pays (1995-2010)  

 
Source : KDI, 2013 
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Même si les données officielles de 2011 font état d‟un taux de pauvreté de 5,5 % et 

d‟un taux de pauvreté extrême de 0,5 %, environ un dixième de la population est 

susceptible de redevenir pauvre d‟après plusieurs estimations.  

Les données d‟enquête les plus récentes qui étaient accessibles au public pour 

l‟estimation de l‟Indice de pauvreté multidimensionnelle (IPM) en Algérie se 

rapportent à 2012-2013. 

Les statistiques montrent que 2,1% de la population (868 mille personnes) sont 

multi- dimensionnellement pauvres alors que 5,8% supplémentaires sont classés 

comme vulnérables à la pauvreté multidimensionnelle (2 412 mille personnes).  

L‟ampleur de la privation (intensité) en Algérie, qui est le score moyen de privation 

atteint par les personnes dans la pauvreté multidimensionnelle, est de 38,8% 

(UNDP,2019). L‟IPM, qui est la part de la population qui est multi-

dimensionnellement pauvre, ajusté par l‟intensité des privations, est de 0,008. Le 

tableau 1 compare la pauvreté multidimensionnelle à la pauvreté de revenu, 

mesurée par la population vivant avec un revenu sous le seuil de 1,90 $ US par 

jour. Nous constatons que la pauvreté de revenu ne montre qu‟une partie de la 

réalité. La pauvreté multidimensionnelle est de 1,6 point de pourcentage supérieur 

à la pauvreté de revenu. Cela implique que les personnes vivant au-dessus du seuil 

de pauvreté peuvent encore souffrir de privations en matière de santé, d‟éducation 

et/ou standard de la vie. Il montre également le pourcentage de la population 

algérienne qui vit dans la pauvreté multidimensionnelle. La contribution des 

privations dans chaque dimension à la pauvreté globale complète une image 

complète des personnes vivant dans la pauvreté multidimensionnelle en Algérie.  
 

Tableau 1.  Comparaison de l’indice de pauvreté multidimensionnelle en Algérie-

Libya-Tunisie   
  

Survey 

year 

 

MPI 

value 

 

Headcou

nt (%) 

 

Intensity 

of 

deprivati

ons (%) 

 

Population share (%) 

 

Contribution to overall 

poverty of deprivations in 

(%) 

Vulnerable 

to multidi 

mensional 

poverty 

In 

severe 

multidi 

mensio

nal 

poverty 

Belo

w 

inco

me 

pover

ty 

line 

Health Educati

on 

Stand

ard of 

living 

Alger

ia 

2012/201

3 

0.008 2.1 38.8 5.8 0.3 0.5 29.9 46.8 23.2 

Libya 2014 0.007 2.0 37.1 11.3 0.1 .. 39.0 48.6 12.4 

Tunis

ia 

2011/201

2 

0.005 1.3 39.7 3.7 0.2 0.3 25.7 50.2 24.1 

Source:  UNDP, 2019 

 
2.2. L’expérience de l’agence ANGEM 

Avant la création de l‟ANGEM en Algérie, une Agence de développement social 

(ADS) a été créée en 1996 sous la tutelle du Premier ministre, puis est passée en 

2008 sous la tutelle du ministère de la Solidarité nationale. Elle avait pour mission 

générale, le développement économique et social des catégories démunies, à savoir 

: le développement communautaire ; les filets sociaux ; les cellules de proximité ; 
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les travaux d‟utilité publique à haute intensité de main-d‟œuvre (Tuphimo, ex-

ABC) et les primes d‟insertion des diplômés (PID, ex-CPE) et les micro-crédits. 

Afin de renforcer l‟aspect social et le soutien des activités d‟emploi, l‟ANGEM a 

été créée par le décret exécutif N° 04-14 du 22 Janvier 2004, modifié afin de 

soutenir, conseiller et accompagner les bénéficiaires du micro-crédit dans la mise 

en œuvre de leurs activités et le développement de l‟esprit d‟entreprenariat qui 

remplacerait celui d‟assistanat, et aiderait ainsi à l‟intégration sociale et à 

l‟épanouissement individuel des personnes. 

Au 31 décembre 2019, l‟ANGEM à créer 1 351 807 emplois. Le montant des prêts 

prévus par le micro-crédit ANGEM est fixé à cent mille dinars 100.000 DA 

minimum (ce dernier peut atteindre 250 000 DA au niveau des wilayas du Sud) et 

ne saurait dépasser un million de dinars 1000.000 DA. 
 

Tableau 2. Répartition des crédits octroyés par type de financement au 31. 12. 2019 

Type de financement Nombre de 

crédits 

Part par programme 

(%) 

Financement Achat de Matières 

Premières 

832 247 90,46 

Financement triangulaire – Angem-

Banque-Promoteur 

87 738 9,54 

Total 919 985 100,00 

Source: Angem, https://www.angem.dz/article/prets-octroyes/, visité le 25.02.2020 

 

L‟agence a financé en majorité des achats de matières premières avec plus de 90%. 

Le reste de son activité a été destiné pour financer une part de l‟investissement des 

promoteurs dans le cadre du financement triangulaire. Presque 64% de ces 

financements sont destiné aux femmes tandis que le reste a été octroyé pour les 

hommes. Ceci dit, l‟agence a pu réaliser jusqu‟à maintenant un de ces objectifs 

majeurs, le soutien de l‟entrepreneuriat féminin.  
 

Tableau 3. Répartition des crédits octroyés par genre au 31.12.2019 
 

Source : Angem, https://www.angem.dz/article/prets-octroyes/, visité le 25.02.2020 

Ces crédits ont été octroyé pour toutes les tranches d‟âge. Les statistiques de 

l‟agence montrent que 67% des crédits ont été utilisé par des personnes moins de 

40 ans. Aussi, on doit signaler que cette agence encourage les seniors (plus de 60 

ans) pour lancer des petits projets et ont droit a en bénéficier du soutien financier. 

Nous avons enregistré 37181 individus. Nous relevons aussi, que l‟ANGEM a 

financé au 31.12.2019, 1629 personnes handicapés sur les 4835 personnes des 

catégories spécifiques. 

 

 

Genre Nombre Part (%) 

Femme 584 995 63.59 

Homme 334 990 36.41 

Total 919 985 100,00 

https://www.angem.dz/article/prets-octroyes/
https://www.angem.dz/article/prets-octroyes/
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Tableau 4. Répartition des crédits octroyés par tranche d’âge au 31.12.2019 

Tranche d’âge  Nombre Part (%) 

18-29 ans  329 903 35,86 

30-39 ans 288 125 31,32 

40-49 ans 169 292 18,40 

50-59 ans 95 484 10,38 

60 et plus 37 181 4,04 

Total 919 985 100,00 

Source : Angem, https://www.angem.dz/article/prets-octroyes/, visité le 25.02.2020 

 

L‟entrepreneuriat social comme expliqué auparavant doit toucher toutes les 

tranches de la population sans prendre en considération le niveau d‟instruction. 

Cette hypothèse est vérifiée, puisque 15,58% des individus bénéficiant de 

financement sont sans instruction et 13869 sont analphabète. On peut signaler aussi 

que aussi les universitaires font appel a cette agence pour soit créer ou développer 

leurs activités entrepreneuriales. 
 

Tableau 5. Répartition des crédits octroyés par niveau d’instruction au 31.12.2019 

Niveau d’instruction Nombre Part (%) 

Sans niveau 143 333 15,58 

Alphabétisé  13 869 1,51 

Primaire 137 385 14,93 

Moyen 458 903 49,88 

Secondaire 129 266 14,05 

Universitaire 37 229 4,05 

Total 919 985 100,00 

Source : Angem, https://www.angem.dz/article/prets-octroyes/, visité le 25.02.2020 

 

Conclusion: 

Nous avons analysé dans cet article le rôle de l ANGEM en tant qu‟organisme de 

soutien à l‟entrepreneuriat en Algérie. L‟existence d‟une forte inégalité 

économique ; les taux de consommation des riches et des pauvres sont séparés par 

pas moins de 27,7 % selon les donnes de la Banque Mondiale ainsi que le taux de 

chômage chez les jeunes parmi les plus importants dans la région MENA sont des 

facteurs qui poussent les décideurs à trouver le meilleur moyen pour atténuer ses 

inégalités. 

L‟étude analytique nous a renseigne sur l‟urgence de développer l‟entrepreneuriat 

social dans les hauts plateaux, steppe et Sahara, car ses habitants sont les plus 

touchés par les inégalités. Aussi, malgré l‟effort fournis par l ANGEM en termes 

de financement de projets entrepreneuriaux, il est recommandé d‟introduire de 

nouveaux mécanismes pour accompagner mieux les porteurs de projets. 
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